
Une Commune à la 
dérive

Trois milliards 530 millions 
(anciens  francs)  c’est-à-dire 
5 381 633 €, c’est le montant des 
dettes  annoncées  par  la  majorité 
municipale le 7 mars  au moment 
de voter le budget 2006.

Pendant  5  ans,  ils  ont 
caché,  camouflé,  maquillé  la 
vérité  des  chiffres  en  faisant 
croire  que  les  choses  s’arran-
geaient  en  dépit  de  dépit  de 
quelques difficultés 
passagères.
          
      Avec  l’aide  d’un  certain 
magicien de service, en dépit des 
mises  en  garde  de  l’opposition, 
souvent  avec  une  arrogance 
affichée,  le  Maire et  sa majorité 
équilibraient  le  budget  avec  des 
sommes colossales de « Restes à 
réaliser » sachant  pertinemment 
qu’ils  ne  pourraient  jamais 
recouvrer cet argent.

Que voulait-il cacher ?
An jou nou ké sav !

Le village fantôme
Un audit a été réalisé sur 

les constructions  commencées 
mais non  achevées devant le 
CFPPA à la fraîcheur. 

   Gadé pou wouè
     Inimaginable !
Dans  cette  opération, 

personne ne sait quel a été le sort 
de  la  subvention  d’état  de 
198 183.72  €  « nous  ignorons  si  
elle  a  été  versée  »  (Extrait  du 
rapport d’audit)

Par  contre,  fort  heureu-
sement,  on a retrouvé des traces 
de sommes versées :

Conseil régional          170 133.10 € 
Conseil Général           242 203.37 € 
Commune G.M.          423 502.37 € 
Etat (LBU)           670 295.61 € 

 TOTAL              150 6 61 3 34.45 €

Tout  près  d’1  Milliards 
de centimes de béton coulé et de 
canalisation  gaspillé  et  perdu  à 
jamais. Jugez en vous-mêmes, le 
rapport  dit  qu’il  faudra  tout 
démolir  et  recommencer  une 
autre opération.
…Gestion catastrophique !
Légèreté, Incompétence, 
Irresponsabilité

Aucun mot n’est assez fort 
pour qualifier un tel gâchis.

Le Collège en Réseau 
d’Education Prioritaire

Le Gros Morne qui  de tout 
temps a proposé aux divers lycées 
de Martinique des élèves qui ont 
fait notre renommée, aujourd’hui 
voit son collège, dont la marraine 
en est une illustre ancienne élève, 
classé en « ambition réussite ».

Si  l’enseignement  reste  la 
clé  de  la  réussite  chez  l’enfant, 
nous disons que cette réussite là 
passe par la scolarité proprement 
dite, mais aussi par l’école de la 
société  et  surtout  par  le  plus 
proche  environnement  de  l’en-
fant : la famille.

Une  grande  question  se 
pose à nous aujourd’hui : quelles 
ont  été  les  réalisations  de  la 
majorité  municipale  en  place 
depuis  maintenant  une  vingtaine 
d’années, que ce soit  en matière 
d’infrastructures sportives,  cultu-
relles  ou  encore  de  développe-
ment social des quartiers ?

En  fait  les  choses  sont 
claires : n’aurait-on pas choisi de 
tenir nos générations à venir dans 
une situation d’ignorance, ce qui 
dès lors constituerait la meilleure 
garantie  pour  le  maintien  de 
l’édilité en place ?

Plus de sécurité
Ecole Mixte B

Le maire étant responsable 
de la sécurité des citoyens dans sa 
commune,  on s’attend à ce qu’il 
mette tout en œuvre pour repérer, 

évaluer les risques et prévenir les 
accidents.

Pourtant,  il  semblerait  que 
les  parents  d’élèves  signalent 
depuis  longtemps  un  balcon 
défectueux  à  l’école  mixte  B  et 
que les services municipaux ne se 
montrent  pas  sensibles  à  leurs 
préoccupations.
    Faut-il qu’il se produise un 
drame  pour  provoquer  une 
réaction ?

Gadé pou wouè !

La Honte

Les  usagers  qui  ont  eu 
l’occasion d’appeler la mairie du 
Gros  Morne  le  lundi  27  mars 
2006 ont eu l’agréable surprise de 
s’entendre  répondre :  « Toutes  
les lignes de votre correspondant  
sont  momentanément  interrom-
pues,  nous  ne  pouvons  donner 
suite à votre appel ».

Nous  savons  tous  que  ce 
rituel  revient  pour  non paiement 
des factures de téléphone.

Question  donc :  comment 
fonctionne  l’institution  en  pareil 
cas ?

L’employé de mairie assure 
son  service  à  partir  de  son 
téléphone personnel.

Comment  comprendre 
que  le  maire  n’a  pas   payé  le 
téléphone , cet outil indispensa-
ble  au  fonctionnement  de  la 
collectivité. 
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